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t e.rlu'.etense e ep.lein r est ni n force ,ni en coulage nes ini I
d une indispe-n bie nécess.té er, à ces valeureux'arasain: vous prendredies mo eenI d'sç.

Le premier effet de l'exercice est de déte niiýèr, d nsor- éqra T i6îét i iire; adúait'e p régieues 
gii'ndi-éirîe quiistile si'ége du aïouvéent,une cspèàe' d'e µqii tiérentinitMé d lep écd tihït dont ils sont,

tation qui' appelI teaflux des fluides destités à e'ireteni deenuspour ainsidire, pI>eeseé ur ! 1ètà 'irsu, A I-ve-
la vie et l'action dans ces organes. La cônmiction muset!i- ir;eij'en'aia ':stcirine,hnver e uèvenr elee ous
recayant·lu:par.la-volonté,-la circuelation eUt oreanes qui .eux, au goment dò t.geiitntgé'nérŠu ehc.urrence,'une

j'executct reçoiven.t dloncIe pr.erIières ifluaencs df ilxr- fot abië-éhfuî1ílöd ih-filre -ptusndiriihezc h~oin-
cie. En effet, par l'eèrcice un organe voit, e. MéMliieér -mégti î d -iernit deésutenir un'pusgand deg
en luiîn suicroit declialeur et de untrition.; - devient plus le fatigue, l'ardeur et lerithouiasme'qu wèerencôntrent lo'
volumineuX....s..gi,.p.ffrt- il finit par. ex.éute. jqur ce, les.hommesistruit t 4no iide.tout.ce qu.éd el.Ol
une merveilleuse perfection les acte.s qui d'abo.d paraissaent ture dees e s'peuteyi.cr.deinob ee,ýde grands 'et géneredX
d'une insurmnâîttable difirulté. Mas,'aï,si'qüe les autres or- sentimnens,.dipe n.eront à n eE-ustqu i 'e le faudra ces

ganes de l'économie animale, les muscles ne peuvent ,ébre légers aantages. c
tou;ours en inouvement, ils ressentent aussi le be'oin du

repos; et comme on a remarq.uê que lintermititence d'ôction
étiîtnécessaire à tous nos organes, mais surtout au cerveau,
il résultcque-les actes locomoteurs, éïant sousTifluence d- -
recte·de ce·viscère, cdoivent nécesairement rentrer dans la
loi commune. : Cependant, comme il- est reconnu égalemett. . .
que.chaque. partie du cerveau a ses.fénctions particulièreM ;
et la·locomotion-exerçant. pour ainsi dire d'une manière ex-
c.lusive, la portion cérébrale: à laquelle elle est confiée-doit
par conséquent laisser dans l'inîaciton les portions mentale et '
alfective'ducérveau 'action de la première devant apporter -Si , LIGI EIJX.
nécessairement un relachement à la tension des deux autre. _,

Cette considération fondée .sur des observations irrécusables
nous fournit des conséquences bien précieuses pour l'hygiè- NIOITREAL,, 10 M S1848.

ne... Ele nous.enseigne :que k-me2Ileur moyen. de détruire
les effets fâcheux que produisent souvent les excès intellec-
tuel, oiles passions, c'est de faire faire ai malade un exer L'E S'Y S T ÈME D '-PD U C.A T I O N
cice convenable. Aussi combien dPhystériqlues, de mélan- DR
coliques, d'érotomanes, etc., n'ont-ils pas dû leur guérison à .. . E TJE N E P A E N T.
un genre le vie actif qu'on les obligeait le suivre ou que la
fortune les fdrça t.d'aloþter. En: smniîe,1-exercice nodléré ous sr-'la lect r enteedonn'e vsaite d nos re-
favorise rappélit, active, la digestion, ililte la:conversion.r l-qg er-la- iestturt-Ciïaidi-eii ée Pe'nvèieNosavonse_
dest mair s éttenl 5 . en' i'te proph n t;eppréclé cette- ecture cinmemëoef.1.c litfêrî·e,:n o'us en
doit ga mail ele n eghg. vn' ataf":ilye:u enüïoji ist· ini'ês

Mais l'exercice n'est pis seulement indispensable à laf an- ê. d'éducatin- .qu e L tinne ais e
té, il est également necessaire au développement de la force Paon pa enoqe aposeié;.outiene Pare u ne'
physique qui, elle-mmnie, est à son tour d'une nécessité ab- aour
solue dans toutes les.situationîs le la vie. Je sais-néanmoins d t d
que, pour ce qui concert-e l'art de la guerre, ce dernier moyen b Ant d'entrer dans les ue tails dut stème, il 'conient vde

quptr.bien - coret;-l'atsin,î
d'argumenter à coups de canons, commun aux rois et aux '.tdserice que et sonabt qele en
peuples, c'est une opinion assez généralement répandue que qnels sa t ss.principes, quel estsni b, quelleat d
la force lphysique n'entre que pour peu de chose dans.le gain ntention. Tont.eela se trouve dans!le passage uivant dece travail .
des batsilles; que le succès dépend presque toujours, toutes.d.d.
choses égales d'ailleurs, de la supériorité des chefs et de ta queeeux nc, que snt
discipline plus ou imoins parhaite des troupesmque l'on oppoe é, une arm e ducas umqui foncionne iveceficac e
les unes aux autres. Tout en admettant volontiers pinup,-r éavecl arno nejans-murmure, sans froissemeni.o Jeme-
tance de ces deux conditions, le génie et )linstruction dirigée dl-e a unlet pa n re, u'coercition; d'bord rce-
par le génie même, il n'en est pas moins vrai que, lorsque-es qu'e;le oesÉ pas.n-écessaireet qu'ihsuffire dun système a.p-

-deux conditions se rencontrent au:mêe degré dans les chefs proprié à notre état socia4; en sedou lieue parce quevous
et les troupes opposés, les meilleurs bras et les meilleures - neftriez qoe'-évoter.l peuple, et rendre toute loi d'tdu-
jynbes n.'assurent.la victoireà .celle des deux armèë q'i-a "lcafioinmpossible.par ja suite ;-ou-quei lepeupe se so-

lavantage decompter dans ses rangsle plus, grand nonbredè ~ ueeÇ to:ppconere c u
ces-utiles engins. ' Les troupes mtdernes sont exposées aux voudraiin mosr; ce li sraitmcertes,pvous l'avoue-

.'ném es m irches aux m etîmes fatigues, aurxfm es va ion . vo draitbiénim posen mmcenqui sera c to n- unoed
«ùel'taintrevro CciÉninvew., benmal ,ousn'îrencerl?duationd'ù ie

que létaient les troupes grecques et romaines i et les fastes de e:hbe-
l'histoire prouvent qu'il ne s'est ja mais.rencontré.-d'obstacles %
ýi;'elles n'aient vaincus ; mais-cela,.ne.prouve pas qu'avec .A pras c.et exposé.de.pnncipesîq vons-nousà-fire1

és.rmes égaeset chargés di même poids, lessbldats daî- Exa miner d bord.ce qu iépj1, ..i. - Parent dans nôtre

j6tid'hui eussent été capables de tenir tête aux soldatsjacé systeme acttué, et porqui ceiaju déplaît ; ersuite voir
démoniens, ce gni est au contraire imprbable puisque, p . ce qu il propoe en paceNous;dirons.en. meme temps-ce

vaincre cés derniers, il a fallu leur opposer des homnmes'exer: qguenous pensonspour.et.contre,elsant du reste nos lec-'

cés et capables de les égaler dans.le gymnase. Bien dés teurs juger eux-memessils le veipat, ce qui.leur.est très

gens croient.que nos armées n'ont que très-rarement J'occá- fcije en parcourgpt eettiect.ur.pubb.e dans les Mélanges
sion de combattre corpc. à x.corps, et que·'tout se décidé au R hpeu des 5 et 9 r
moyen du plus grand nonibre de.projectiles; plus ou m n n r-

mynion ieidendantè uexclusivýýesfrirs.'c"epa
bien et artistement lancés. .Ceci..et,ine grave erreur:,car " des commissaires..le.ti ..."des nudai en éple par
il n'es gière.s de batailles ou des'charges dccavalerie n'en- < idniinirtibii eifsÇ"ui rai e s.ae ûde
traînent d'affreuisesuméléees. Jamais, presque.jamais des bat- , c sšaires ocedu-rrn '.davecj assitané de,
teres lorsqu'elles sont enlevées,.ne le sont'.autrement qu'a t C 'e-di ' .a r'ihate au ritdero-
la pointé dela baïoinetie,; et l'on voit rarement un ancien q'es- qeiis are est i'lrle
mlitaire qti ait étérésent. a un certain nombre d'engage- qurila d'é es'omisaie déqrn-et's'il re mpla e
ments qui ne vous raconte les sensatiuns qu'il a éprouvées à çeu.trar es prmireabo d, ient parar azonitè
Pýin-.ta'nt terrible du'chaý, et durantle -;oui t' niais épouivà cta- czntrale. C*ec.i,nuit'pren'ièr abofd; jit paraître -assez bon et'

blconflit de deux ihsses d'i'nfaiterie s'abordant à l'anie- asez bien iiiaginé ; -on se dit: '9-Voilà :quelquechose qui
blancoh. Pou des tmses braes trien adcapln å arme ressemblé au.systme-universit'éen France;" Cela esi
blanche.s .Pour des troupes braves et bien disciplinées com - vrai; mais aussi;'ava:nt toutiéla; ifa'ut voir à la justice-de
mandées par des officiers dignes de porter ce -nom, rién·ud la mesur. Unpeuple,quiet'taxéprei'a légisaidre pour less
plus sr et de plus décfares une dé fins de éd ation, cepple 'àavir orle duñe:iietiig r hc. vigoureux a la baon nette. L'en ie- eoir cornin'ent
ni qui, pour la plupa du temps, compte sur le nombr. e d s · t.oio rn iaa-ir deiip'enf
* cprt9ue.heyi q.u. .se. préprejà, eivyer. an'.ent, et.gtiér .i2lo pogoiru porte re..s l rem cde;fi
s'aeiéndpas aussi vite a nie luitte corps à corps, perd la tète .e. pAei.Souis-la16 lo-aetuell.d'éducation, leeuplé
et n'oppose qu' ne faible rsistance, lâche pied et neest ra- . aqn o le'nionpen
lié que bien difficilement, vaincu ploir ainsi de avant que' e nt aud bo mt de misa j 'année nnuifestore n on opinion, g
de combattre. Aussi, après une fuile (le fails bien co-sia- éffant des commssairs.'syècme's qui sMint ldsosés à agir
tés, est-il certain que la force physique est tnit don tout au ssi, s es d o s Dan s par d e co sear ent ra ;m is
précieux pour le soldat do 9e sicle qu'il Pétait pour Celu saires d'écoles seraient nommés par e conseilep a
qui existait avant l'ère chrénienne ; et que rette force pehys-i- nauraieiit qtees pouvoirs propres à les rendre aes;
que ne s'acquiert jamais à uni très-haut degré sans une ins- potr les autres pouvoirs, iv ne seraient que les agents de
trucuan spéciale et une longue pratique. . l'exécutif. Mais d'abo lpriver le p ruple, en cette matière;

Néanmoins supposonsAn moment, en opposition aux té- .dt udroitIéleton, c'est lui ôte- bne partie de sa liberté
ruoignag"s des vivants et aux fait4 cotîstatés dans tote les sert unepartie-fortconsrae Ontos beau di e que ce ne
relations écrites des combats et a tio'n s qui ont eu lieu durant sait-que et- u nt en a'n r n s ' on d paceque-
le demi-siècle qui vient de sé-otil'er, qielu force dù-cort)s 'sait-iiijuste et-imprudlent d'6n'aiir inisi ; d'abbrd, p)arcc<îue

ne contribue en u rien aux succèoesr es lau foce d'rps le droit -d'élection le-peuuple a'aussi bien aujdórdh i que

quc'une coneition forte et robste, l'agilité du crps , e dem:dn; et quee elui ôter,e?'st le piver d'un'de' ses droits,
soien plustiaucInfe t ilité d orpne le plus sacrés, attenter à sa liberté ëénsuite parceque cet
soient plus d'aucune utilité dans les occurrences or.lhnaiies .espace dlé temips é-couié;-none%'néså%viins p;issi nsgue-
de la vie'? L'expérience (le tous les jours nous prouve, nous esace temn s écoié, e orn e ions pnos gouver-
démontre à chaque instant .le..contraire.- Combien de fois pae. ccounieco tSionsE nedion lieui-pe pe
dani les voyages, les naufrages et lesincendies, dans les à Premir -e d secoi'dlieuil-pett paraître

vérnements de chaque u r, n'a-t-on Pas eu occasioni d'ai- jremie ouoieravez bien de'ne'rvptirple commissaires.
mirer le courage, le dévouement de certamines personnes quni. queulerpeser suroPeécommelesappelle M. Tarent, et
parleur présence d'esprit, leur santg-froid, leur urce et leur de saur es u r Cardit re ntiimp' re be rcice
agilité; ont suvé la, vie k des c'èntaiîes, qiue disejé, a' des mil- .es autres pouvoirs.e tCrdittm. Parent,il importe beaucoup
liers'de leurssemblables . Quel be.au-spectacleque ceku.que. .u1succè, detut exosysteu à, iucatio inéquigonque, tue"
nous ofïre un jeune homme iautrépide, escaladant, 'amyen .~oce qui pentà e-ir.opéerdt soit loign die. laie
de faibîles secours, au deuxième ou troisièmne étage d'un édJi lorsde eux duiont dèr lesur. hopes ur eu pliux prèsn
fice pour arracher atux flanmnes deévorantes un pèrine' -ro de sut du ic'unr. pileu organsatiè,onl
rîiére, un enfant chenis; queé de tressaillements danis l'aune s' eni - sui ote diiceil'pein dilrei orgsimpstieour -I

des pecaters lavuede et utr qu,-assiprompt que Pexécutif ou la législatunre,de déteirminer,par exemple,"tout
l'échair, s'élt nce (bans les ITots pour uîn infortunné qu'Jn ac c e u-dpn e ipstodelé-riio td rl-
'dent vient d'y précipiter ! Que mlapplautdissemnens, de br.a os vcen uided datae 'impsitone l'aomme n ecufprraé-
adressés'a celui qui, TenJdant la fule. au moyen d e. ses-bas t-il~n devola ete autes:éPuhes,' Çe'jud-qunt eéifjqpe elsret
exercés et athiléti4ties, va arrachier auîx étreintes une brute,. t-ilsaidviq.nte tlles ettc sp rises, e pos~-urn~te televot'
s'ous figure·humtame, un etre impuiissant et fabe, victime. tesidtij'.e~le t.:étdelIeper n les o mmissaitderes
d'une sauvage fetoctté ufn tombé da'is uu infâme guet-apens'l poae.? .Oi 'é intti-oiie.qtaiesermt arlesii'oi rers

. Muaintenantje deranîderai a la jeuîimesse ihîstrite pauInys qourqex meÙidt eineri maiMas ± eoš'it un.gtsàd-
quelîréle, à-l'avenir, elle Spropose5.de jou r. 4au~.ds cr- q &ru p'n e nr itri' -'iile, is ilts urnt et md

-constances analogues a-celles que jeiCi îen itr-?-Scds:p 9 tW ife poivm pÑùt-' Iie ïd'üi c'iin~e'a ueront, act

rteleu traçnit'ementhesuras un attgen on ui un ta'~grpen tuellemnent, en ne réélisant: pas-des'oinmis'saires'indigues,
tien aonsun prcheur unrerno un ca erta-e mal On di.ra peiît être encore qut'on'tote.jpas ao,-peuple le droí(
hemnri iurs ept rracheni a ~ e n oenat-e nvd air de pétitjon.. Ciest vra.i,.riais.auitssi qui n.tojs-dit quee.speut-

- -bea pls ouc joi~sne qu î'rtpuiiîeé,~u1ive, ùi plefse fera.écouter,.et.que des commissairesun lieu influents.
pluts atitre' de'gii sqi'i ni g smd î'&Ûrir; t~î a~y tîses rojis pJissants, nr.é4Qifferontipas ,es.re péhe i
gloire de sauver te vie à un concitoyen I Noti,asud'me nrpn ; . 'tgaiu o .rqu gi arpf.þ'ppng-il 'd'éta-
cari 'oiï déjà la réponse.écrite en tnaits de feu sur vos 'frönté. bhr·cette admtiiistratibn - eathrale ét djöfer . ;&u p GIêOn
màles et mnagnanimues I Nàb oos- ne'le.céèreeni en agilité, droit d'élection'? " e'est, il le dit i-mêmesjpour form~er

euveuit de.cette nuniérg tliminnîer diäb'eauiúupJ~u j'n . . , ''-et dr it.di'
séour Teà fis de P'kducafron,-,et jar. c;ontr.e-coup'.Jeèur . ... .. ,p~iroprel./ co'nfri i;iiôn'se1s r6nf nengrenr ) ärii'y.tfrda9 e futs (qui yoMi è'école) %i
beaucous la rétrib-unon des mantiutur I ' cfas ce an:'1t1pae- :(2):Il-sv '.tovô 'on. effet 3.5enfanta (qui'vont

1IELIGIEUX
... .......

3y1 5do çJaqqelocólitý t inonembre 'stflisant dhodmg sol-. encore:tott. T loi actuelle dcducation ditailleurs queIls
" d toute opporilion sérieuse. .conmnissaires-d'é 6oles feront e prélever .par cotisation et ré

dua n et pour.gérer Les affaires déoles .d'uue ma- " partition dans chaque umicipalité (etn la manière prescri"

nière satisfiante.. Alors::pourquoi.douc langer iotre " te) ur.e somnnie égaleà celle allouée à telle muniialité
èe d>tujurd'hui lln'y a guère plus de vingt:mois ."stîr le fonds commun des écoles,"et plus loin la même loi

que.nusi avons, il est.htns opération Jepuis moins 'de ajoute i les commissaires d'écoles fixeront une "rétributio
teinpe iîoreet. 1 on semblerai croirequiiaprè1 utine épreu- " par mois à éire payée itu secrtaire-trêsorier, etc., pour

Ale aussi meli fonge, n'Outs pui smon.diire d'undmianiére cer- chaque enfant en âge de fréquenter les écoles, par ebaqu
tairie eId ésy.tèn elst. 'niâaúis.Au& contraire,' nous " père.out mére, de famille, tuteur ou curateur, en sus de la

fr Mos qu.tout ce que .iotus po.îvons 'dire pour le quart- ".cotisation, etc., telle. rétribution mensuelle ie devant en
'eure'.è mst que ,cette loi ri'est .pas.mauvtîIse, qu'elle est, s atucun.cas exzéder la somme de dJeux ehelins par mois, 

bó'uiné.dl mits, nains dit, . Parfnît,. votre' loi ne foie- " pouvant être diminuée à la discrétion des commissaire,
tiipn a ps." Ptro. 'elje fotme.tiohne, et conune nous' " suivant les facultés des, parerts, l'âge des enfants et lé
'avQns d(;jà di, elle fonctionne généralement bien ; et. " cours les études, mais nion au dessous de trois denierd par

otï·r e pa em dLie, ce -qui'a rapport aux coin- " mois." Ainsi, d'abord il est alloué à chaque mnicipali-
1iissaires, il est certain quie it grande majorité des paroisses té une certaine somme à même le fonds cominnil des écoles
diiBašC'auada fait -son, devoir. Les choses pourraient y et la municipalité est tenue de fournir une somme égale.
aller mieux, niais lles- vont bién. Avec quelques amende- Voilà déjà de puissants moyens que les commissaires ont en-
meunts à n.otre loi -actuelle et avec'.le 'teniis, les choses.s'a-- tre les mains- pour le prouver citons des exemples. Prenons
mé.lioreront:et iront on :ne" peut. mieux. Quant à ceux qui .la ,Pointe-Lévi. ;cest un uîom qu'un journal a èdéjà cité en

-prétendent si souvent que notre loi actuelle nic fonctionne faveur de se thèse qui élaitabsolumentsemblable à celle de
'pas, nous leur disons unie fois pour-toutes, ! de prouver leur M. Parent. La Pointe-Lévi, elle, a reçu. une allocation de

s "ertion:par desiombres et desf a t," et alors nous serons £92 5 0 nour les 6 derniers maois de 1846. Ajoutant à ce,
de leu-ravis. Jusque là nous nierons,car nous avons des faits £92 5 0 pareille sommmne fournie par la municipalité, on a
pour nous appuyer ;.et nious'soutienudrons que, puisque la une autre somme de £1S4 10 0 pour le paienent des in&.
raison pou.laquelle M. Parert veutien cette matière, ôter tituteurs qu'il y avait alors ; le salaire de chacun d'eux est
au-peuple le droit d'élection et par làn.mie d'administra- donc (pour 6 mois) de £188 6, ou £36-17 0, par année.
tion, est de former un nombre dihomnes instruits, suffisant -Encore un exemple. Laprairie a reçu pour -l; mm.ne
pour étouffer toute opposition sérieuse à la loi; nous sou- temps £97 1 0 ; ajoutant une somme égale fournie par la
tiendrons qu'il nous'faut conserver au peuple l'adminis- nunicipalité,nouîs avons une atutre somme de£194 2 o, qui
tration par des commissaires électifs, et cela, parceque l'op- divisée entre les 8 instituteurs, leur fait un salaire de £24
position à la loi d'éducation n'est nullement sérieuse, et que 5 3, par 6 mois, ou £48 10 6 par an.-Mainenant il faut
cette'-même:loi a son'. exécution dans la généralité de nos -se souvenir qu'il y a aussi le taux par mois. Or, voici ce
localités. . . que ce taux. peut produire. Depuis que la loi est en force,

Le Èecon'd'point, qua M. Parent signale comme naunvais, l'application, que l'on ena faite à cesujetdarsutn grand nom--
c'est el. là' taxe foncière propoétionnelle,répartie et prélevée bre de localités, prouve lue ce taux est généralement (l'un
" par'les commissaires ê/ectifs." Seloni lui, il faudrait plutôt. portant lautre) d'un chelin par enfant. Atussi, (sans parler

' n-e-tax é foncière]'rogressie, imnposéeé-par la législature; des enfants en age d'aller a l'école et qui n'y vont pas, el
( répartie et prélevée par l'exécutif:" 'Co'lin'e'on le voit, pur.lesqgéls cependant.lesparenltspaient,) à la Pointe-Lêvi

N.'Parent- voudrait:remplacer ici la proportion par la pro- cetauix formera, pour les 8 mois scoltires,la somme de £158
gtession ; 'i-car dit-il, alors le pauvre serait 'soulagé, et le 8 0, [1] qui, répartie entre les 10 instituteurs, donne à chacun
r-riche paierait selon ses noyetus."'En eflet,le riche paie- £15 16 10 Ajoutent cette dernière somme à celle de £36

rait selon ses moydmis ; mais dire qie le-pIu'vre serait.sou. 17 0 que nous avons trouvée plus haut, nous voyon., que U
age'c'est autie chose. Car si nujourd'hui,îour nous ser- leur salaire est de £52 13 10 ! A Lapraine, ce taux don-
vir des exemples de M. Parent,'le pauvre paie Se pour sa liera la somme de £138.0 0,[qui divisée entre les 8 nstitu-
terre de-£100; et qué le rihe ne paie que )Oc pour sa teursleur fourmitàchacun la somme de£185O.Gettedernière
terre de £1000, quel sonlageient y aura-t-il pour le pau- sommnîte, ajomtée à celle de £48 10 6 trouvée plus haut, fait
vie, quand munsne le riche paierait 95z, pour sa terre de tour chacun un salaire annuel de £66 15 6 !,Voilà des
£1000, si, lui pauvre, il paie encore ses 5c? Sera-ce le plai- exemples qui parlent, ce senble, en faveur de la loi actuelle.
.sir, le contentement de voi. ce riche doniner une somme Cependant nous avouons franchement que ce ne sont pas là
considérable ? 'ou's qtue sitel et le cas, le soulage- des cas des plus favorables. Ils s'en trouve qui sont beau-
ment sera'itbieni faible, car le plaisir ne remplit guère la coup meulcurs. Nous avons pris ceux-ci pour mettre en re-
buurse. D'ailledirs, . Parent 'propoo cette taxe progres- gard dteux endroits éloignés, et montrer comment les institu-
sive'sans doute dans l'espoir de faire cesser entièrement leurs y sont traités par la loi. Nous n'entendons pas dire
le cri contre la· take. • A-vouions cependaht que c'est là un qu'il ne se trouve aucune municipalité où le salaire des insti-
bien-faible moyen de parvenir à un tel' but, et voici pour--. tuteurs ne soit pas au-dessous des sommes précitées ; non,
quuoi. Il est'notoire qu'e, danchacundes localités ce spenonet nous savons qu'il s'en rencontre, et cela est
crre: " 1-bu' lutiixé;" a éé-1rofé-, o a toujour.vu, tout naturel.' Car' les commissaires de'coles proportionnent
en tate du mouûvemeit'et:agir couwm'.hefs-, des hounnes .toujours nu presque toujours les salaires, qu'ils donnent, auxcounaiss ére rche.-- t,à la capacité des ntieurVo

-aises et mérée niches.' Ils crient déjà' conte la taxe, qui i connaissante-c c id instituteurs-Voilà pourquoi,
n'est iourtant. que- proportionnelle. 'Quels seraient donc dans.certains-endroits, quelques-uns.de ceux-ioun moitis î(e

.eurs cris, s'ils se voyaient. taxés progressivement 1 Nous .£40 ete uc£50, Voilà aussi pourquoi,d idns la généralité des
:laissons chacun.répondre.." A'joutons:seulement que déjà endroits,lesalaire.des iu;stitumieurs est de £40, £50 et £60,et,
on. nous- écriT de deux ou trois- endroits, qu'on espère que dans un' grani noibre d'autres, il se monte jusqu'à £130;
nous allons nomis-'prononcer contre cette taxe progressive citons, pouirexemplee,St. Marc, où un des instituleurs a £0

-proposée par M.'Parent :'c'est une chose à laquelle on se ainsi qu'à St. Mlartin ; Ste. Rose et St. Eiistache, où mn des
déclare otvertdinent opposé. A part ces lettres, des rul-. instituteurs.reçoit £75 ; St. Denis, Verchère,, Berthier, etc.,
tivateurs, quenous avons' ets' occasion. de voir depuis où un des instituteurs a £100 ; Longueuil où il a £120
pluisieftr joiir, hommes dune certaine éducation et aisan- Varennes où il a £130 ! Nous pourrions multiplier les exem-
.ce, se prononcent dans le même señs. Que-serait-ce donc,, ples. mais en voilà assez. Nou pouvons peut-être nous
si nos législateurs voulaient: adopter. cette nouvelle taxe tromper de quelques chelins, mtmo de quelques louis, mais
Au reste,'touit en montrant: le mauvais côté de-cette taxe cela n'affecternai pas fort le toîal. D'ailleurs tout ce que nous
progressive, nous ne nouis dé-claros pas eutièrementeoppo- voulons dire, c'e.4t qu'en genéral les salaires des instituteurs
sé à son emploi ; mais nous croyons qu'il serait pure pru- ne sont pas aussi.bas que le dit M. Parent ; hien plus, que
.dencede:différer de s'en servir, afin de ne froisser pas trop- se sont les salaires capables île faire vivre hionneteémr. ces
les.sentimentsdî peuple ; nous ajoitons que,dans tous.les insuitutuiirs, et qmiil p'est pas besoin que 'le traitement des
cas, nous n'accepterions pas- cette taxe telle que proposée instituteurs coit réglé par la loi. Car ce réglemene par la loi
par M. Parent, sans la restreindre dans certaines borne .consisterait, selon M. Parent, à dire 41en ternes genéraux

-qué ce monsieur n'indiqiuc passet qui pouirtait nle seraient " qu'il n'y aura d'écoles subventionnées que celles qui as.
que bien propres à la-faire mieux accueillir par nos poput- sureront aux intitmuteurs une existence honorable, en
lations-M. Parent veut de-plus que cette taxe soit répar- égard aux, lieux et aux., circonta nces." Or, il es dî
ties et prelexe.parlexécQtif au lieu- de' l'tre' par les com..-. fait qu'en geîinéral les isiitituteirs ''sont rétribués comme le
ioissais.electif'Nöutsi.sniurionis-approuver lareil plàn, voudrit a loi de M. Parent. Pourquoi dnc forcerait-on les
puisque njumcnnôus sommés déjà'pronfoncè'ctntre une ad. autres écoles à se fermer'? Si le nombre des enfiants e.st as-
"mmstration centrale. D'ailleurs la répartition et le prélê- sez considérable pour avoir une école, est-ce qu'on voudrait
v.ement,comme notus le disions plus haut, ne peuvent sf- les-priver de 'éducation, et cela parce que leurs parents
fectuer, avec justice et discertement, que par les commis- n'ont pas des moyens sulfisants pour payer Un instituteur
saires électifs. Si c'est lexécutif qui en est chargé, tout habile ? Non ; il nous semble, qu'il vaut bien mieux qu'on
ira indubitablement mal ; si ce sont les commissaires ho- les laisse avoir unute école et mme un minstituteur moins ca- -

catux nommés par l'exécuuif, ou peut s'attendre à beaucoup pable ; car' au imoins ils pourront acquéinr quelques connais-
de partialité en bien des cas, et à peu oiu point île moyens sances (lire. écrire, chimrcr), au lieu d'être à jamais con-
'pour le peuple d'y porter remède. Ceci est stric.emnent damnés à l'ignorance. Nous sommes bier, convainci que M.
'vrai ; car d'abord, lescommissaires locaux, voyant qu'ils Parent n'en'endait pas ici livrer pour toujours ces enfiints à
tieànént leur- autorité d'un'conseil centra!, seront toujours l'ignorance ; il pensit sans doute que d'après son sy>tèmzie,
portés [lorsqu'ils seront 'malbonuiêtcs oit méchants, ce qui. si l'on supprime, par exemple, deux écoles sur quatre, les
peut quelquefois arriver] à agir frauduleusement et injuis- enfants de ces deux écoles supprimnées iront aux deux autre,;
tement, dans l'espérantce asez probable de dérober pareille pourtant le pîes souvent ça ne pouirra pas être. Car les lieux
eonduite.auxyetx des.honorables nembros-du conseil cen- seront trop éloignés, les enfants trop jeunes, les. moyens trop
tral.. -En second lieut,.les moyens-pour le peuple de por- faibles chez les narents pour se priver tout le jouir des servi-
ter re'm.de à de semblables actes ne seraient pas fort.mul-. ces(le leturs enfants, et ces' pauvres mnlheoureux dtvront
tipliés. ' Il-·leuir. faudrait- user de la voig-des pétitidhis, et passer leur vie sens àonnasunces, sans éducatuion D'nmilletv
tout le monde sait ce qute le plus souvent ces pétitnons pro- 'stupîposant' qlie les enufants jussent s'y rendre, et qgde les pa-
duisent. Nous.nous déclaronis dune contre la .irogression remîts pussent se pii'ver dle lemurs services, il y aumrait enîcore
au moins potur le moment, et contre la repartition et le pré- un grand inc:onvénîient ; les écoles devisondraient trop peties
léveimnt de la taxe par P'exécutif. et les élèves trop 'nombremx ; il faudrait mulumtiplier les insti-

-M..Parent trouve-que "da rétribution sunffisante îles insi- tturs 'et avoir des lieux île réimnions plus spacieux. De là
tuiteurs n?est pas assurée '' dans notre loi an'tutelle dl'êdumca- îles dö'einses bien grandes et pirobablenment ausi grandes
'tion, et c'estletroisième poinît'quî'il attaque. Il vou.lrait'daus q1u'auparavant. Et pîuis dlans tonus les cas, nue scrait-ce pus
son système que Cule traitement deès instiuteutrs fût réglé par donner aux parents tunue raison buonne eni ippcrence de garder
la loi." -Vyons ce-que nous devons penser- à'ce stujet. D'a- leurs enfants chez eux, que île les éloigner ainsi ded nmatson

bord, relativemnent à la rêtribution-suullisante îles instituiteutrs, ml'écoles et dl'en renudre l'accès moins facile ? C'est cepenl-
qpui,- selon..M. Parent, n'est nullement assturêe,iî' suumt pour'sa- dlant là qume imuéneruit le plan proposé par M. Parent. Aussu.
-voirie qui eni est-d'exanminer entres autres choîses ce qune dit nouns déclarons-mnous opposé à ce tque le " traitcmnent desins-
notre .loi'd'édlucation.- Elle dit d'abord " que~ les conmis'-'titeurs sdit réglé pîar la loi." Toutîefo>is qnu'il 'sait bien comt-
"' res-d'écoles feront en-sorte qu'il y aitt uno école dauns chia- lirns qume nous nie voulons pas dire que sur ce point, nuotre loi'

q ue arrondissement (qui-ne doit pas-contenir m'oins île 20 'soit la ni-milleure poss-ble; am sonlraire, nous pensons, air'
".enfants enftre 5-et -16 ans),-et'pourront, lorsqju'ifs le jitge.. '-noins nuts espérons qlue nos législateurs y v-errant de 6'en
" ·ront confoble, rétunnr:deux~ ou-plusieurs.arrondissements pr's, et, délibéreront s'il n'y aui-n.it'js-ici qeual change
t...easempbleoAi.nsi,-:led habitanuitsdî'unue localité trommVeni-ils ment à lme', sasi 'uneanmoinie pàorter at teinte 'mix printcipes

'.qi:-,institutteur; n'a. pas la capacité requise, et se tr-vn fon'danteinuxde le' loi, ne nouscnsidléons-omnme lions.

ils dans lPimnpossibilité, a.vec~ leutrs.moyens, île 'donner un sa-- Le q'nautriémne point qun M."Paront:atmagjtue dluts la loi uac-'

lairçplus.élevé.à uO-,instiluteur. pîl.uibabile, peuvent,pa le tuelle d'êduc'~ttit, c'est ":oiligati6ni, pour chaueqm ldcralité,
r.'yen .leears''inroissairesî .d'PéoolcsréunirI.eur &e à' sans ex.eiption,dle fouri'nir une somme égale à Pallc-ation le'
ne'e d'.uti' antie arrotîdisseme.nto etmee pînsieuirs aWtoni s~ gislative." Bien mniemä atudlait,'selbmn M. Parentfaire-munC

sji'nen.'ts; peuvent se réur .ide nmuéme, .t par .lâ -tr6u c~-eeéîtion eni :tîutî'ou onyaiti&, ën'favbu des' localités-pai0
moyen de retribuimerconvenuiblement .leur~ instituut'eurs. IÏ .vred, '''est--diré, que ce s~erait- la' caisse pirovmc.iale qi


